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la théorie unificatrice des quatre forces par les evtd2 : la gravitation eN sERAIt la force mère
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Abstract: Unification of the four fundamental forces can be easily understood if we consider the gravitation as being quantic and double polar (simultaneously attractive and repulsive) what results from the mechanical work done by the Mother Wave Electromagnetic (MWE) in quantified space – time by the entities EVTD2 [1], [2], [4] and [7]. On the other hand, the equivalence between mass, energy and electric charge [2] and [5] must be took into consideration. In the same time the joint link between different forces appears as own characteristics of the gravitation more or less busted for different cases.
Keywords:  the four forces’ unification, quantic and double polar gravitation, gravitation – the mother force.

Résumé : L'unification des quatre interactions fondamentales se comprend facilement suivant le critère de simplicité, dès que l'on considère la gravité comme étant de nature quantique et bipolaire (simultanément attractive et répulsive) et qui résulte d'un travail effectué par l'Onde Mère Electromagnétique (OME) dans l'espace-temps quantifié dans toutes ses coordonnées par les entités EVTD2 [1], [2], [4] et [7]. Par ailleurs il faut aussi considérer les équivalences entre la masse, l'énergie et la charge électrique [2] et [3], et ainsi le lien commun entre ces différentes forces se révèle comme étant de caractéristique propre à la gravitation plus ou moins dopée pour ces divers cas.
Mots clés : unification des quatre forces, gravitation quantique et bipolaire, gravitation – force mère.

1. INTRODUCTION 

La quantification de l'énergie (équivalente à la charge électrique ainsi qu'à la masse), de l'espace et du temps suivant l'étude couplée [2] et [3] comprise dans le cadre de la théorie de et du Tout à base des entités EVTD2 [1], [2] et [7], permet d'émettre des hypothèses en vue d'une compréhension du phénomène primaire apte à jouer le lien commun dans l'unification des quatre interactions fondamentales. Pour ne pas déroger à l'habitude on les nommera aussi forces. Ce travail fait donc suite à [2] et [3] il en est indissociable. Contrairement aux tentatives actuelles d'unification de la gravité aux autres forces, il est plus convenable d'essayer de faire entrer les trois autres forces dans le cadre de la gravité. Pour réussir cette corrélation de liaison parentale entre ces forces il faut déterminer les possibles dénominateurs communs intrinsèques à ces interactions d'apparence aussi différentes.

2. LA FORCE ELECTROSTATIQUE EQUIVALENTE A LA FORCE GRAVITATIONNELLE DOPEE
Dans le cas de deux particules de charges opposées nous retrouvons les répartitions du champ et du potentiel électrique de même conformité par rapport à ceux respectifs de l’attraction gravitationnelle entre deux masses (Fig. 1, c et Fig. 2) si ce n'est le sens du champ électrique qui boucle d'une charge à l'autre tandis que celui de gravitation s'oriente pour les deux masses de façon identique, c'est à dire centripète. Il semble donc qu’il existe une forte probabilité d’une certaine analogie entre ces deux types de phénomènes des effets : d'une part, d’attraction électrique de charges opposées et d'autre part, gravitationnel de deux masses électriquement neutres. Les figures 1, a et 1, b représentent ces deux répartitions électriques quasiment analogues, si ce n'est le sens de E comme on peut le constater, des champs et des potentiels respectifs. La caractéristique répulsive de la force de gravitation quantique et bipolaire, simultanée à celle attractive, a été expliquée au moyen des EVTD2 dans nos ouvrages précédents [1], [2] et dans [4], elle serait générée par l'apparition d’un manquement à une certaine homogénéité dans la densité volumique d'énergie normalement uniforme qui doit prévaloir dans chacune des entités EVTD2. 

Il a été montré que les courbures des équipotentiels de gravitation de chacune des masses distantes de moins de 200 m (car apparition alors d’après Eötvös d’une composante répulsive à la gravitation) l’une de l’autre engendreraient ces défauts dans les concentrations uniformes de densités volumiques d’énergie diffuse. Ces défauts parviennent, dans le cas de très petites distances de rapprochement des deux masses, à des seuils inacceptables (car les valeurs des équipotentiels respectifs deviennent alors importantes) et elles engendrent une force gravitationnelle répulsive, non négligeable, qui tend à écarter les deux masses en se superposant, néanmoins, à la force d’attraction, ce qui a pour effet de diminuer d’autant cette dernière. La force d’attraction électrostatique de Coulomb entre, par exemple un électron et un proton, se trouvent être dans un environnement du champ gravitationnel terrestre et en plus du champ gravitationnel propre aux deux masses portant respectivement les charges négative et positive. Il peut donc apparaître, en conformité avec l’étude précédente [3] que les effets des différents champs électriques et gravitationnels vont se superposer. Cela doit permettre d’expliquer de façon phénoménologique la forte attraction entre les deux masses chargées de façon opposée et aussi la forte répulsion dans le cas de charges de même nature.
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Figure1. Lignes de champ électrique : d’une charge ponctuelle positive (a) ; d’une charge ponctuelle négative (b) ; deux charges ponctuelles égales de signe opposé (c) ; deux charges ponctuelles de même signe (positives) (d)

Cette tentative d’explication va faire intervenir la théorie des entités EVTD2, d’une part dans un souci de cohérence dans la possibilité d'une liaison entre les phénomènes et d’autre part parce que cette hypothèse a déjà contribué à donner une explication plausible de la gravitation aussi bien attractive que répulsive, une explication de la chute libre des corps [5] et de la démonstration du postulat E = mc2 [6]. Les champs gravitationnels des deux masses électron et proton ainsi que deux électrons ou deux protons restent en apparence de faible valeur par rapport aux deux forces électrostatiques résultantes : attraction et répulsion. Donc c’est bien l’influence des charges elles-mêmes opposées ou identiques qui contribuent en priorité aux niveaux relativement élevés de ces interactions par rapport aux niveaux intrinsèques attribués habituellement aux forces gravitationnelles correspondantes à ces masses. La question est de savoir comment peut-on expliquer ces phénomènes d’attraction et de répulsion pour les charges électriques ? Une autre question doit être aussi formulée : est-ce un phénomène de nature différente qui contribue à ces cas d’espèce ou est-ce, en définitive, un seul et même phénomène dans lequel s’ajoute la particularité des charges électriques ?


[image: image2.wmf]
Figure 2. Représentation du champ de gravitation attractive de masses différentes.

Avant de répondre à ces questions il est à remarquer que le phénomène électrostatique d’attraction et de répulsion de charges électriques n’est jusqu’à présent que constaté. Il est relativement aisé à l’esprit humain d’admettre que deux charges de signe opposé s’attirent et que deux charges de signe identique se repoussent. Il en est tout autrement en ce qui concerne l’attraction gravitationnelle et tout autant de la force de répulsion gravitationnelle car celles-ci posent à la compréhension humaine davantage de difficulté pour fabriquer une image représentative de l’attraction - répulsion entre masses inertes, de nature quasiment identique et qui ne sont pas chargées électriquement. Comment imaginer une explication sans prendre en compte l’espace séparant les deux masses neutres concernées ? Il semble concevable que les propriétés intrinsèques à la masse et à l’espace intercalaire des masses collaborent fortement à ces deux phénomènes couplés d’attraction et de répulsion gravitationnelle. 

A. 
Cas de la force d’attraction entre masses de charges opposées

En se reportant à la figure 1,c on constate que les champs électriques pour les charges opposées sont de contribution inverse, en effet pour l’une le sens du champ est sortant de la particule alors que pour l’autre le sens est entrant dans celle-ci. Il va donc se propager dans l’espace intercalaire entre les masses chargées des effets inverses sur l’énergie diffuse puisqu’il y a une certaine équivalence entre la charge électrique et l’énergie [2] et [3] où il a été établi que : 
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. C’est à dire que l’énergie équivalente à la charge de q Coulombs est en définitive aux environs de la valeur de : E= 2q 107. Ceci aura pour conséquence, pour l’une d’augmenter le niveau d’énergie diffuse et donc de doper positivement le niveau de ses équipotentiels tandis que pour l’autre son effet sera de doper négativement c’est à dire de diminuer relativement le niveau d’énergie diffuse et donc de ses équipotentiels. Il va en résulter que les densités en énergie sur les courbes d’équipotentiels de l’une des masses vont être fortement prépondérantes par rapport à l’autre. Ainsi la portée de la force de répulsion gravitationnelle va être fortement diminuée car l’apparition de disparités conséquentes dans l’uniformité des concentrations d’énergie diffuse dans les EVTD2 va se trouver grandement raréfier. Ceci par rapport au phénomène uniquement de gravitation et pour des zones placées aux même distances, du fait de la faiblesse des variations de concentration d’énergie apportées par l’une par rapport à l’autre. Il va s’en suivre que ces défauts d'homogénéité en densité énergétique vont apparaître pour des distances, séparant les particules, fortement réduites par rapport à la portée reconnue de moins de 200 m. Donc, la force d’attraction gravitationnelle va être décuplée par le très fort amoindrissement de la force de répulsion, même pour des distances inter particules de l’ordre du cm, comme cela a été le cas lors du rapport calculé entre les forces électrostatique électron - proton et celle uniquement gravitationnelle de ces masses [3]. En définitive la force d’attraction de Coulomb peut être comprise comme étant une force gravitationnelle attractive dopée en intensité par les résultantes énergétiques des charges électriques opposées. Ces dernières modifient de façon adéquate les concentrations énergétiques des EVTD2 afin de favoriser grandement l’attraction par gravitation des masses elles-mêmes par rapport à l’extrême faiblesse de la force de répulsion gravitationnelle qui en résulte. 

B.
Cas de la force de répulsion entre masses de charge identique

Par une démarche procédant de la même approche phénoménologique, mais en tenant compte cette fois de la particularité de l’identité des charges, on peut expliquer la forte répulsion électrostatique dans ce cas. Comme précédemment cela est tributaire d’une part, d’une augmentation de l’énergie mise en jeu et d’autre part, de la prise en compte du paramètre strictement géométrique de la modification de la forme résultante des équipotentiels électriques ou équivalents gravitationnels due aux particularités des charges en jeu. On aboutit à la considération d’une force répulsive gravitationnelle dopée de façon conséquente par les niveaux d’énergie diffuse qui sont atteints dans les EVTD2 en considérant l’apport d’énergie relatif aux charges. Ceci crée en fait de très de fortes disparités dans les concentrations de densités volumiques d‘énergie dans un plus grand nombre d'entités (en augmentant l'hétérogénéité interne des entités) qui sont tributaires de l’attraction et de la répulsion gravitationnelles. 

Il va résulter le même phénomène dans les EVTD2 soumises à cette action électrostatique, comme cela a déjà été expliqué dans [1], [2] et [4] en ce qui concerne la force répulsive gravitationnelle (antigravitation) pour deux masses en vis à vis. Mais l’apport supplémentaire d'énergie électrique identique en équivalence d’énergie diffuse dans l’espace intercalaire entre les masses de même charge va, contrairement au cas précédent, décupler les effets des disparités de densités volumiques d’énergie. Ainsi cette force de répulsion, qui est en définitive de caractéristique gravitationnelle, va se trouver être amplifiée à une valeur beaucoup plus importante que ne le serait la force gravitationnelle uniquement concernée par les mêmes masses non chargées électriquement. 

De plus en ce qui concerne l’incidence puremment géométrique, il suffit de se reporter au schéma de la figure 1,d pour s’apercevoir que les courbures des équipotentiels électriques – gravitationnels ne sont plus autant associatives que dans le cas des charges opposées pour une gravitation attractive. En effet ces courbes deviennent de forme elliptique et ne se rencontrent pas sur l’axe des centres de gravité des masses chargées. Ceci rend donc incompatible une uniformisation convenable des densités respectives d’énergie même sur cet axe, ce qui amplifie fortement le prépondérance répulsive, entre ces masses de même charge. 

En conclusion, suivant l’aspect envisagé des explications des "différentes" attraction et répulsion, il apparaît avec une certaine cohérence et logique que la force de Coulomb peut être comprise comme étant une caractéristique particulière de la force de gravitation. On peut donc dire que la gravitation est la "mère" de la force électrostatique et ainsi l’unification phénoménologique de cette dernière force est réalisée dans le cadre de la gravitation quantique et bipolaire universelle dopée ou non en attraction ou répulsion. 

3. UNIFICATION DES FORCES GRAVITATIONNELLES ET ELECTROMAGNETIQUE : LA FORCE MAGNETOSTATIQUE EQUIVALENTE A LA FORCE DE GRAVITATION ATTRACTIVE – REPULSIVE DOPEE 

Les champs électrique et magnétique étant liés, la même démarche peut être suivie dans une complète analogie pour la force magnétostatique vis à vis de la force électrostatique. Dans une première approche nous allons donc supposer qu’il n’est pas nécessaire de faire un développement spécifique dans ce cas. On aboutit, d’après ces considérations, à ce que la force électromagnétique, couplage des deux dernières forces étudiées, serait donc la manifestation de la gravitation quantique bipolaire (attractive, répulsive) plus ou moins fortement dopée suivant les caractéristiques des types de charges et de pôles magnétiques mises en jeu. Il s’avère, donc en la matière, que l’énergie se présentant sous différentes formes équivalentes (charges électriques, pôles magnétiques et masse) est la grandeur physique unificatrice du Tout. 

4. LA FORCE FORTE : LA FORCE DE GRAVITATION DE PROXIMITE SUB ET NUCLEONIQUE 

La force forte est la force qui réalise l’agglomération difficilement dissociable des constituants (quarks ou autres entités) des nucléons atomiques. Par nécessité ces constituants sont plus proches les uns des autres par rapport aux distances inter protons et neutrons. Nous pouvons dire, en l’état de nos connaissances, que les rapprochements des quarks ou entités représentent la proximité ultime connue jusqu'à présent. 

D’après la compréhension de la gravitation bipolaire nous savons que le comportement attractif et répulsif est tributaire d’une part, de la distance inter centres de gravité des masses en présence et d’autre part, nous venons de le développer plus haut, de la nature même (neutre, électrique et magnétique) de ces masses. Les quarks sont des entités actuellement considérées comme massiques, dont les charges électriques constituantes sont fractionnaires par rapport à celles du proton et de l’électron. Il résulte donc que la force forte est la superposition de l’effet gravitationnel de grande proximité et du fait que certaines entités sont chargées électriquement ce qui va doper, de façon variable dans le sens attractif ou répulsif, cette gravitation, originelle et incontournable, tributaire des seules masses en jeu. 

Si l’on considère deux masses aux dimensions très petites (quarks par exemple) avec une distance de séparation du même ordre de grandeur (entre leurs centres de gravité) jusqu’à les considérer comme quasiment jointives il se trouve, alors, que les deux systèmes des nappes sphériques des répartitions de leurs équipotentiels de gravitation sont quasiment concentriques. D’après la théorie EVTD2 de la gravitation quantique bipolaire il est aisé de comprendre que la force d’attraction prend une prépondérance majeure par rapport à la force de répulsion. Ceci se manifeste du fait de la très grande homogénéité des concentrations d’énergie tout au long des courbes de chaque groupe des équipotentiels de gravitation, quasiment confondus, de l’une et l’autre masse et donc à l’intérieur d’un très grand nombre (relatif) d'EVTD2 de l’environnement de ces masses. Il découle de ces considérations que la force forte est aussi une "fille" de la force mère gravitationnelle en étant celle-ci de proximité infiniment rapprochée et d'autant plus dopée par les charges des entités (quarks ou autres) des constituants des nucléons. Ceci représente donc l’unification de la force forte avec la force électromagnétique dans le moule unificateur de la gravitation universelle plus ou moins dopée par les caractéristiques (charges, pôles magnétiques, proximité et masses) des particules en jeu. 

5. LA FORCE FAIBLE "FILLE" DE LA FORCE GRAVITATION 
Les interactions faibles présentent de multiples possibilités elles interviennent, notamment, dans la radioactivité ( c'est à dire par émission spontanée d'électrons par des noyaux. L'exemple le plus simple est celui du neutron libre qui se désintègre en donnant la formation d'un proton, d'un électron et d’un antineutrino. La réaction inverse existe avec la capture d'un électron par un proton, ce qui va donner un neutron et un neutrino. 

On peut aussi avoir d'autres processus tel que la désintégration du muon ((-) qui donne un neutrino muonique et une particule échangée W - qui elle-même donne un électron et un antineutrino électronique. Aux hautes énergies on peut avoir des processus divergents tel qu'un couplage initial d'un neutrino et de son antineutrino pour ensuite, par la particule échangée Z0 de courant neutre, donner une dissociation engendrant les deux particules W + et W --. On retrouve à nouveau une dualité de comportement des autres forces fondamentales de la Nature. Ce comportement d’action à caractéristiques opposées (dissocier, assembler) semble être une nécessité propre à l’équilibre de la Nature qui se trouve ainsi réalisé de façon intrinsèque dans toutes les échelles des dimensions de l’Univers. La force faible est la troisième force dans la classification décroissante de l’intensité respective de chacune des forces mais d’un niveau nettement plus intense que la force de gravitation qui est en rapport extrêmement faible. La physique théorique a montré que la force électromagnétique et la force faible s’unissaient dans la force électrofaible. Dans notre démarche suivant la théorie EVTD2 nous avons montré de façon phénoménologique que la gravitation pouvait être la "mère" de la force électromagnétique. Si notre mode d’unification est vrai il doit être aussi vraisemblable que la force faible soit aussi la "fille" de la gravitation. 

Comme nous avons mis en évidence la bipolarité de la gravitation : attraction et répulsion et que la force faible possède les deux modes corrélés à cette dualité de la "mère" gravitation par les deux actions : assembler (attirer) et dissocier (repousser), il semble qu’il soit possible de démontrer, maintenant, la filiation de l’une par rapport à l’autre. Suivant le modèle standard (dissociation du muon) on voit qu’il s’agit ici d’une action entre deux masses dont l’une est neutre et l’autre chargée électriquement. Donc, en quelque sorte, les intensités comparatives de gravitation vont se trouver, suivant cette analyse, inférieures à une gravitation quantique bipolaire fortement dopée par les deux charges électriques identiques (répulsion) ou opposées (attraction) dans le cas de la force électromagnétique) puisqu’il s’agit ici d’une gravitation qui serait, en rapport, seulement à demi dopée car elle concerne une masse neutre et une seule masse chargée. 

On peut montrer ainsi la hiérarchie des intensités respectives des forces qui s’explique parfaitement au moyen de la théorie des EVTD2 et des conséquences qui en découlent pour la compréhension et la représentation phénoménologique des divers états physiques intrinsèques à ces forces. 

Les trois agents d’interaction, les deux W et Zo, seraient donc des manifestations des entités EVTD2 qui, en analogie avec les quarks - EVTD2, présenteraient de fait, aussi, ces particularités de paquets d’énergie quantifiés avec les quantifications des charges électriques adaptées aux caractéristiques de comportement des deux modes opposés de la force faible : assembler et dissocier (attirer et repousser). 

6. Conclusion 

Dans cette tentative d’unification des quatre forces fondamentales, il découle que les prémices de très forte cohérence des arguments qui y sont développés font que l’orientation semble bien engagée dans une issue favorable à l’établissement plus élaboré de l’union familiale de "trois forces filles" découlant de la force "mère" gravitation. Il s’agissait d’inverser le modèle de compréhension de cette unification afin, cette fois-ci, de considérer et de mieux assimiler en priorité ce que représente la « force », en fait, la plus mal connue : la gravitation. En effet il depuis Galilée (1602) les modèles de gravitation connus n'ont pas permis une explication convenable de la chute libre des corps, nous espérons que notre travail [5] permettra d'élucider cette énigme. Dans une démarche plus logique, bien sûr maintenant que nous avons une autre compréhension, il est plus facile de chercher à faire découler les caractéristiques de la "mère" vers les "filles", ce qui constitue le sens de la filiation directe plutôt que de vouloir procéder en sens inverse. 
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